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SAUMUR, 5 JUILLET 

ij!Qj CONVERSATION DE M. DE BISIARCI 

OD mande de Berlin au XIX
e
 Siècle : 

On connaît maintenant par le détail la 

conversation que M. de Bismarck a eue à 
l'issue de la séance de clôture du Landtag, 
avec UQ groupe de députés. 

Cette conversation a été moins rassurante, 
au point de vue du maintien de la paix, 
que les premiers rapports ne l'avaient fait 
croire. 

M. de Bismarck a dit que l'empereur 
Guillaume II l'avait franchement et instam-
ment prié de rester auprès de lui et de 
l'assister comme il avait fait pour son 
grand-père et son père. 

M. de Bismarck a répondu en assurant 
l'empereur qn'il ne le quitterait pas tant 
qu'il serait vivant et debout. 

Le chancelier, en racontant cela, avait les 
larmes aux yeux et il a ajouté avec cha-

leur : 

— Celte promesse, je la tiendrai jusqu'à 
mon dernier souffle ! 

Son émotion se communiqua à ses audi-
teurs, qui lui serrèrent la main à la ronde. 

La chancelier a parlé ensuite de la poli-
tique extérieure. 

« J'ai la ferme conviction, a-t-il dit, que 
dans les circonstances actuelles la paix du 
monde ne sera pas troublée, à moins que 
d'autres Etats n'y donnent occasion. Je ne 
Cfnins rien de la part de la Russie, et j'ai 

la ferme conviction que les dissentiments 
qui se sont produits précédemment entre 
Berlin et Saint-Péterbourg sont complète-
ment aplanis à l'heure actuelle. 

» Je voudrais bien pouvoir entretenir le 

Jjeme confiance à l'égard de DOS voisins de 
'Uuest. Ce serait possible, tant que les gou-
vernaots actuels de la France pourront 
"nîr en main les divers partis actuels ; 
m

8i8, avec la masse de combustible qui est 
passée en France et le caractère facile-
rcw excitable de la population, il est dit-
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ficile de garantir une longue durée à la 
situation actuelle. 

» La goutte qui fait déborder le vase est, 
eu France, toujours en l'air, toujours prêle 
à tomber, au moment, et à l'endroit où on 
s'y attend le moins. Ce qui arriverait dans 
ce cas est bien difficile à prévoir aujour-
d'hui. 

» Cependant, je suis porté à croire, jus-
qu'à nouvel ordre, qu'il n'y aura pas de 
sitôt un changement de ce côté-là. » 

Nous ne saurions garantir l'exactitude des 
paroles que le journal républicain met dans 
la bouche du grand chancelier allemand, 
mais elles sont assez dans la note ordinaire 
de M. de Bismarck. 

Rejeter ordinairement les responsabilités 
et les provocations sur les Etats qu'il mé-
dite d'attaquer un jour ou l'autre a été sa 
coutume constante. Il ne parlait pas autre-
ment avant la guerre des duchés, avant 
Sadowa, avant Sedan. M. de Bismarck sait 
parfaitement que l'immense majorité de 
H ses voisins de l'Ouest » n'est pas aussi 
facilement excitable qu'il veut bien le dire. 
Il pourrait, s'il lui en était besoin, trouver 
une preuve de notre patience et de notre 
calme dans l'altitude de nos populations 
des frontières. 

Il n'est pas de semaine, en effet, et 
bientôt il ne se passera pas de jour sans 
que le télégraphe nous apporte l'annonce 
de quelque nouvelle incartade allemande. 

Dernièrement encore, on signalait deux 
violations de territoire, opérées de sang 
froid et sans nécessité aucune par des gen-
darmes allemands. 

Nous ne prétendons pas assurément que 
le gouvernement de Guillaume II donne 
l'ordre à ses agents de nous provoquer, 
mais lui qui est si jaloux de son autorité, 
qui se dit si soucieux de ne créer aucun 
prétexte de guerre, ne fait rien pour refréner 
la grossièreté des agents susdits et noyer 
ce qu'il nomme le « combustible ». Et 
nous persistons à penser que s'il avait 
devant lui à l'Ouest un gouvernement sé-
rieux , si la France retrouvait dans la soli-
dité de ses institutions monarchiques la 

prospérité d'autrefois et la confiance dont 
elle jouissait en Europe, le grand chance-
lier serait moins enclin à jverser ses larmes 
dans ce qu'il nomme « le vase de guerre » 
au risque de le faire déborder. 

EDOUARD GRIMBLOT. 

INCIDENTS DIPLOMATIQUES 

L'administration des beaux-arts et de 
l'instruction publique a été vivement émue 
par des démarches faites auprès de la ma-
gistrature française parla magistrature hel-
lénique. 

La magistrature hellénique émel la pré-
tention de faire saisir chez tous les mar-
chands d'antiquités et même dans tous nos 
musées les antiquités grecques dont la pro-
venance lui semblerait suspecte, c'est-à-dire 
qui aurait passé la frontière hellénique en 
dépit de la loi qui défend l'exportation des 
antiquités. 

M. le ministre de l'instruction publique a 
fait observer que c'est au gouvernement hel-
lénique à faire exécuter ses propres lois. Il 
a saisi M. le garde des sceaux du dossier re-
latif a celte affaire. 

En voici un autre avec l'Italie à propos 
d'une affaire que les dépêches annoncent 
ainsi : 

« Une vingtaine de sujets grecs, établis à 
Massouah, ont refusé de payer la taxe éta-
blie par les autorités italiennes et ont fermé 
leurs magasins. Ils se sont alors adressés 
au vice-consul de France qui, en l'absence 
d'un agent consulaire grec, avait été chargé 
de défendre les intérêts de la colonie hellé-
nique À Massouah. Le vice-consul français 
en a référé à Paris, et non au cabinet d'à-
thènes. 

» La France, dit le Capitan Fracassa, a eu 
tort de s'occuper de cette affaire. L'Italie a 
repoussé l'immixtion de la France et a dé-
claré au gouvernement grec que ses natio-
naux n'avaient été victimes d'aucune illéga-
lité, tous les étrangers à Massouah devant 
être égaux devant la loi. » 

Les dernières nouvelles transmises por-

tent que les pourparlers continuent entre 
les cabinets de Rome et de Paris et qu'au-
cune solution n'a encore été donnée à l'af-
faire. 

Ce dont on peut être certain, de la part 
de M. Crispi, c'est qu'il ne laissera pas 
échapper l'occasion qui s'offre à lui, à pro-
pos des Grecs, de donner un nouveau coup 
de pied diplomatique à la France. 

La commission du budget s'est réunie 
hier, sous la présidence de M. Rouvier, 
pour continuer la discussion du projet de 
budget. 

On sait que la commission avait décidé 
d'entendre incessamment le ministre des 
finances et de lui demander s'il ne convien-
drait pas : 

4° De ramener les dépenses prévues pour 
4 889 au chiffre voté pour 4888 ; 

2* D'exclure du budget les recettes, les 
plus-values incertaines (ce qui équivaut à 
la mise au panier du projet Peytral dont 
l'équilibre a pour base unique ces plus-
values incertaines). 

La commission a réservé le point de sa-
voir s'il n'y aurait pas lieu de comprendre 
dans le questionnaire à soumettre immé-
diatement au ministre des finances les ques-
tions relatives à l'amortissement et au bud-
get extraordinaire. 

BOULÂnTiÊMES 
On lit dans YEclaireur, de Rennes : 

« Le brav'général continue ses fournées 
un moment interrompues. 

» Après le voyage du Nord, le voyage 
autour de l'Obélisque, il entreprend une ex-
cursion en Bretagne. 

» Il vient à Rennes dimanche. 
» Déjà nous l'aurions eu à nos fêtes de 

l'an dernier, sans une crise ministérielle 
que nous avons déplorée, dans l'intérêt de 
notre commerce local. 

» Car Boulanger, alors ministre de la 
guerre, en possession d'une popularité nais-
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is°o, Louis, répondit 

Symphorien. Vous ferez un fameux notaire, mon 

ami, quand vous serez établi et marié! Je vous 

promets ma clientèle. 

Tout en plaisantant ainsi, pour n'en pas perdre 

l'habitude, Beaudrillard avait approché le Sagit-

tëire du bateau de Neuillé, et une conversation 

s'engagea aussitôt avec les batelieri qui prirent 

à leur bord le vieux et la vieille et s'engagèrent à 

les mettre en sûreté pour la nuit. 

Après avoir une dernière fois serré la main des 

deux personnes qu'ils avaient arrachées à la mort 

et remercié les hommes de Neuillé, Louis renou-

vela sa question : 

— Avez-vous vu passer une barque touge ? 

Les bateliers se regardèrent en souriant. 

I — Oui, dit l'un, nous avons vu une barque avec 

une tente rouge, mais celui qui la montait s'est 

éloigné de nous, et plus nous l'appelions, plus il 

fuyait comme un voleur. Vous le connaissez donc, 

monsieur ? 

— Si nous le connaissons! cria Beaudrillard 

en sautant de nouveau sur les rames, oui, certes, 

et nous le rattraperons bientôt, j'espère. 

Les deux barques s'éloignèrent rapidement en 

aéns contraire. Louis cria encore : 

— De quel côté allait la Barque rouge f 
— Par là, répondirent les bateliers, en indi-

quant le nord-ouest. 

Il ne pouvait plus y avoir de doute, Raimbault 

naviguait avec le flot, vers le centre de la vallée. I 

Mais que faisait-il ainsi sur les eaux, et pour-

quoi fuyait-il tous ceux qu'il rencontrait sur sa 

route ? 

— C'est un mystère que nous éclaircirons 

bientôt, murmurait Beaudrillard. 

La poursuite recommença et dura encore plu-

sieurs heures sans amener aucun résultat. On 

passa près des villages et logis échelonnés non loin 

du lit de l'Authion, sans apercevoir Raimbault et 

sans voir autre chose que le continuel spectacle 

de la plus affreuse désolation. 

A la fin, la nuit venant, Beaudrillard laissa 

tomber ses rames. Il était épuisé de fatigue. La 

sueur couvrait son front et dérangeait la Bavante 

ordonnance de sa chevelure. 

— Nous ne trouverons pas ce soir le misérable, 

a'écria-t-il ; on n'y voit plus. Il faut chercher un 

gile pour la nuit. 

— Je suis de cet avis, répondit Louis. 

Us se laissèrent encora conduire par le courant 

pendant une heure, aux lueurs du crépuscule, et 

ne s'arrêtèrent qu'à la nuit close, auprès d'un 

beau château situé au milieu de la vallée, sur la 

roule de Longué, et qu'on appelait le château de 

\ Montgenest. Le château avait été abandonné, à la 

f hâte, par les propriétaires.Degrands arbres ornaient 

jj la cour d'entrée, entièrement recouverte par les 

t eaux qui arrivaient au premier étage el formaient 

au centre comme un petit lac oit le courant et le 

vent n'avaient aucune prise. Aux quatre coins, 

des tourelles élevées donnaient au château un air 

imposant de château fort du moyen âge. 

— Attachons iei la bateau, dit Louis. Nous y 

serons très bien pour passer la nuit. 

Beaudrillard eut alors une idée. 

— Si nous faisions au moins le tour du château 

pour voir ce qui se passe de l'autre côté? 

— C'est inutile, mon ami. Nous sommes fati-

gués. Arrêtons-nous et mangeons. 

Louis devait cruellement regretter plus tard 

cette résolution. 

Symphorien amena doucement le Sagittaire 

près d'un énorme tilleul qui élevait ses hantes 

branches jusqu'au toit du château et rattacha 

solidement aux premiers rameaux du tronc. 

Cinq minutes après, les trois amis, assis tran-

quillement à l'arrière, mangeaient leurs dernières 

provisions. 

Le repas terminé, Louis se leva. 

— Maintenant, dit-il, il faut dormir et veiller à 

tour de rôle, si vous m'en croyez. 

— Parfaitement, répondit Sympnorieo. 

— Vous veillerez le premier, Beaudrillard, 

jusqu'à dix heures, puis je vous remplacerai 

jusqu'à deux heures et le Furet achèvera la nuit. 

De cette façon, nous n'aurons rien à craindre et 
nous pourrons prendre des forces poor la journée 



sanle, aurait attiré dans notre ville une 
foule considérable. 

» Après l'élection du Nord, quoique sans 
panache, il a eu un triomphe dans sa pro-
menade sur la place de la Concorde. 

» Mais depuis I 

» Quantum mutatus ab Mo 1 
» Nous aurons un Boulanger diminué, 

rabaissé, décati. 
» Pourra-t-il encore faire recette? 
» Eu tous cas, nou6 jouirons d'un spec-

tacle intéressant. 
» Et nouB sommes bien à l'aise pour en 

parler, ayant toujours été désintéressés en 
cette question. 

» Le boulangisme n'a jamais été pour 
nous qu'ube résultante des mécontente-
ments de tous les partis, qu'une réaction 
autoritaire contre l'anarchie constitution-
nelle de la République. 

» Par le plus inconcevable des hasards, 
au milieu de la coupable inertie des uns et 
de l'imbécillité des autres, un général indis-
cipliné a été ramassé par l'opposition 
comme un instrument de combat contre 
l'état de choses existant. 

» Vive Boulanger l est devenu, pendant 
quelque temps, le cri dans lequel s'exha-
laient toutes les haines et tous les dégoûts 
suscités par dix ans de tyrannie, de hontes 
opportunistes ! 

» Il a plu aux conservateurs, dans le 
Nord, de se servir de Boulanger comme 
d'un bélier à l'assaut d'un régime dont ils 
sont écœurés à l'excès. 

» L'élu du Nord doit son immense majo-
rité aux conservateurs. 

» Mais le jour où nous n'avons plus 
voulu faire son jeu, il a été battu, comme 
dans la Cbarente, dans la personne de Dé-

roulède. 
» Et du même coup, il a été lâché par 

la presque unanimité des républicains. 
» Aussi se trouve-t-il en ce moment en-

tre deux selles : entre les monarchistes qui 
n'entendent en rien servir son ambition, et 
entre les républicains qui le renient comme 

monarchiste. 
» M. Le Bastard, président du banquet 

de dimanche, et quelques radicaux pour-
ront bien essayer de créer une illusion à ce 
sujet,en vantant le républicanisme du brav'-
général, il n'en est pas moins rigoureuse-
ment exact qu'il est brûlé à gauche et qu'il 
n'est pas repêché à droite. 

» Si vidé soit-il, il n'en reste pas moins 
une protestation vivante contre le gouver-
nement actuel, et, à ce point de vue, les ac-
clamations qui l'accueilleront nous tinteront 
doucement aux oreilles. 

> On proteste comme on peut et avec ce 

qu'on peut. 
» Il est triste que ce soit avec Boulan-

ger, mais tous les moyens sont bons pour 
cracher son mépris à la face de nos gou-

vernants. 
» Allons-y donc et préparons-nous à 

rire. 
» GABRIEL BAUME. » 

son possible pour assister au meeting de 
Marseille. Or, le banquet de Rennes et le 
meeting de Marseille ont lieu le même jour, 
dimanche prochain. On se demande com-
ment le générol pourra tenir ses deux pro-
messes. Mais, bah 1 il en a tant (ait qu'il n'a 

point tenues. 

M. le vico-amiral Lespès est nommé préfet 
maritime à Cherbourg, en remplacement de 
l'amiral Zédé. 

ALLEMAGNE. — Les Allemands se laissent 
aller, eux aussi, à l'espionomanie. Il suffit, 
pour s'en convoiocre, de lire cet entrefilet de 
la Gazette de l'Allemagne du Nord: 

« Le 4 5 juin, dit-elle, dans l'après-midi, 
entre quatre et cinq heures, deux officiers 
français appartenant à la garnison de Paris 
se trouvaient à Villersancbois, localité si-
tuée au-delà de la frontière allemande. Ils 
Qrent signe d'approcher à quatre habitants 
de Rezonville (dont la Gazette donne les 
noms), qui se trouvaient dans le voisinage ; 
ils leur demandèrent les noms des localités 
environnantes et leur posèrent toute sorte 
de questions sur la situation politique à 

Berlin. » 

La Gazette de l'Allemagne du Nord doit 
rire quand elle imprime pareilles sornet-

tes. 
Nos officiers, vraiment, ont mieux que 

les indications de campagnards pour con-
naître les localités voisines de la frontière 
et il faudrait leur accorder une dose de 
naïveté trop grande pour supposer qu'ils 
s'en rapportent à des racontars de paysans 
pour se faire une idée de la situation politi-
que à Berlin. 

— Le voyage de Guillaume H. — On an-
nonce comme date fixe du départ de l'empe-
reur Guillaume pour Saint-Pétersbourg le 
13 juillet. L'empereur s'embarquera à Kiel 
sur le Hohenzollern, qui vient d'être emmé-
nagé el que commandera le prince Henri. 

On fait à Pétersbourg de grands prépara-
tifs pour la réception de l'empereur d'Alle-
magne; mais, en raison du deuil des deux 
cours, il n'y aura d'autre fêle publique 
qu'une grande revue. 

— Le rapport des médecins allemands 
sur la maladie de l'empereur Frédéric III 
est terminé et va paraître incessamment sous 

forme de brochure. 
C'est un véritable réquisitoire contre le 

docteur Mackenzie. 
Le docteur Bergmann a eu, à ce sujet, 

une entrevue avec l'Empereur. 
On prêle à sir Morell Mackenzie, s'il est 

poussé à bout, l'intention de répondre à ses 
attaques, non seulement par une discussion 
scientifique, mais par des révélations poli-
tiques d'un grand intérêt et d'une extrême 

importance. 

NOUVELLES MILITAIRES 

Le général Boulanger s'est engagé d'an 
côté à aller à Bennes assister à un banquet, 
et d'un autre côté, il a promis qu'il ferait 

M. le vice-amiral Zédé, préfet maritime à 
Cherbourg, est envoyé à Brest en la même 
qualité, pour y remplacer M. le vice-amiral 
Duburquois, admis dans le cadre de réserve. 

de demain. Est-ce convenu ? 

— C'est convenu, répondirent à la fois Sympho-

rien et Chariot. 
Un quart d'heure après, Beaudrillard était assis 

a l'arrière, tendis que Louis el le Furet, couchés 

nu fond de la barque entre deui morceaux de 

toile, s'endormaient profondément. 

La lune se levait, comme la veille, entourée 

d'un balo jaunâtre, démésurément grossie par 

les brames et voilée de temps à autre par d'épais 

nuages. Ses rayons éclairaient les eaux cl les 

faisaient briller comme une immense glace. Dans 

le lointain, vers l'ouest, on entendait encore les 

cris affaiblis des inondés qui fuyaient; quelque-

fois, quand le vent était favorable, il apportait par 

bouffées rapides l'écho du tocsin. 

— Pauvres gens! pauvres gens! murmurait 

l'excellent Symphorien en pensant à tous ces mal-

heureux qui perdaient en un jour leurs foyers, 

leurs moissons et leurs épargnes. 

Puis sa pensée l'emporta vers sa vieille amie, 

M*1* Rosa Marinval, victime à la fois de l'inonda-

tion et de Raimbault, et il bénit le ciel d'avoir 

permis qu'avant sa mort elle eût pu signer ce 

contrat de mariage qui servirait de base à l'union 

de Louis et de Charlotte. 

— C'est au moins une consolation dans n«tra 

malheur, se disait Beaudrillard qui ignorait toute 

l'étendue de la perfidie de Raimbault Marinval. 

LA FÊTE DU 4e CHASSEURS 

Le 4e régiment de chasseurs, avons-nous 
dit, a célébré dimanche, à Saint-Germain-
en-Laye, son anniversaire par une fête bril-
lante où l'on remarquait beaucoup de dames 

et de notabilités. 
Au nombre des assistants, nous pouvons 

citer : les généraux Haillot, de Sesmaisons, 
Rapp, Dslorme, Baillod ; les colonels du 
Hamel de Canchy, Treymuller; le lieute-
nant-colonel Kirgener de Planta; les com-
mandants Marnier, Ferry ; le capitaine Bru-

net, etc., etc. 
Dans l'après-midi, un splendide carrou-

sel, sous la direction du capitaine-instruc-
teur, M. Costa de Beauregard, a été fort 

admiré. 

Vers dix heures, au moment où il allait réveil-

ler Louis Duparc, Beaudrillard dressa la tête. Il 

avait cru entendre un bruit étrange près du château 

dont la masse sombre se dressait dans la nuit. 

Mais le silence se fît de nouveau, et Symphorien 

se pencha doucement vers les dormeurs. 

— A votre tour, dit-il à Duparc. 

Louis et Chariot s'éveillèrent à la fois. Le 

premier se frotta un instant les yeux el courut à 

l'arrière. Beaudrillard el le Foret s'endormirent 

aussitôt. Les heures s'écoulèrent sans amener 

d'incident. Le murmure des eaux et le balance-

ment de la barque invitaient au sommeil. 

A trois heures, Louis n'eut pas besoin d'éveiller 

Chariot; l'enfant était déjà debout. 

— A moi de monter la garde, dit-il joyeuse-

ment. Ce ne sera pas difficile ; il fait presque 

jour. 

Louis se coucha, l'eufant s'assit et, bieotôt, 

pour se distraire, tira de dessous les planche» ion 

cher petit bateau de liège qu'il avait oublié la 

veille et qu'il contempla avec ravissement. 

Pendant qu'il était absorbé dans celte occupa-

tion, un bruit singulier appela son attention. On 

eût dit le choc d'assiettes el de plats brisés. 

Chariot prêta l'oreille. On entendait marcher 

dans le château, au premier étage. 

(A suivre.) 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

LA BONNE MESURE DE LISIEUX 

Un négociant de Saumur nous adresse la 

lettre suivante: 
« 4 juillet 1888. 

» Monsieur le Rédacteur, 
» Vous avez emprunté au Bonhomme 

Normand, de Lisieux, un article signalant 
une mesure prise par la police de cette ville 
à l'égard des marchands en déballage. 

» Il serait vivement à désirer que l'Ad-
ministration municipale de Saumur, si elle 
a souci de la prospérité du commerce de la 
ville, chargeât la police de semblables re-

cherches. 
» Tous les samedis, nos places sont en-

vahies par des marchands de toutes sortes 
qui écoulent, à vil prix, mercerie, bonne-
terie, ferblanterie, chapellerie, cordonnerie, 
etc., etc., que sais-je encore. Ces articles 
proviennent de soldes, de faillites, ou sont 
des rebuts de fabrique, et même des pro-
duits allemands. Ils sont achetés par la 
campagne, voire même par des citadins qui 

tous paient comptent. 
!» Evidemment on ne peut entraver la 

liberté du commerce, mais que tous les 
commerçants soient traités avec une parfaite 
égalité et-que les charges soient les mêmes 
pour tous. L'autorité peut et doit y contri-
buer en exigeant, comme à Lisieux, la pa-
tente de tous les marchands déballeurs, en 
soumettant ceux-ci à des droits exceptionnels 
de place qui représenteront le loyer du 
commerçant et le crédit qu'il donne. 

» Pour cela, on me répondra : N'en faites 
pas, de crédit. C'est plus commode à dire 
qu'à faire. Celui qui me jettera cette objec-
tion paie-t-il comptant tout ce qu'il achète, 
et ne prend-il pas prétexte de ce que son 
fournisseur lui présente sa note tous les six 
mois pour aller ailleurs et faire valoir les 
camelots qui lui en donnent pour son argent 
et l'exploitent avec force boniments? 

» Bien mieux : permettez moi de vider 
mon cœur. Combien de mes critiques seront 
les premiers à faire venir de Paris, des ma-
gasins du Louvre, du Bon Marché, etc., des 
articles qu'ils trouveraient chez les mar 
chauds de Saumur dont ils sollicitent les 
suffrages au jour des élections? Mais je 
m'arrête, je m'écarte de la mesure prise par 
la police de Lisieux. Je demande que celle 
de Saumur soit mise en demeure de faire la 
même surveillance. Que de camelots ne sont 
pas en règle I Je prierai les acheteurs de 
visiter nos magasins: ils trouveront des 
marchandises dans des conditions aussi 
avantageuses que partout ailleurs, à égalité 
de qualité. Je ferai aussi appel au patrio-
tisme de chacun pour faire valoir le com-
merce de Saumur; et en n'abusant pas du 
crédit, ils auront droit d'être exigeants et de 
compter sur la considération des vendeurs. 

» Agréez, etc. 
» UN COMMERÇANT DE SAUMCR. » 

Nous avons annoncé la mortT^ 
dune fluxion de poitrine, du

 80u
: fu ̂  

Hunebelle du 14= dragons, elZtTn^ 
que sa mère, en voyant le cadavrn 5 °)0ulé 

heureux jeune homme, était \oLt mi 

même raide morte par la ruolur* ,? elle-
vrisme. Les obsèques de la mère J* ané-
ont eu lieu lundi à Paris. du ûl» 

Le sous-lieutenant Hunebelle n'
aVfl

i, 
24 ans. Engagé en 1881, il était » que 

Saumur le H septembre 1885. de 

Nous rappelons que la commission
 Ph

. 
gôe d examiner les sous-officiers de 1 
lene proposés pour élève-officier à San 
qui fonctionne actuellement, est 

Président : M. le lieutenant-colonet r 
brié, du 4" hussards. 61 Cl-

Membres: MM. Geslin de Bourgo
8Qe 

chef d escadrons au 19'chasseurs et I 
feuillade, chef d'escadrons au 20" dragons" 

M. Brunei, vice-président du conseil ri 
préfecture de Maine-et-Loire, est nomma 
conseiller de préfecture de la Gironde 
remplacement de M. Pic-Pâris, dont lad? 
mission est acceptée. 

M. Lavigne, conseiller de préfecture de 
l'Allier, est nommé conseiller de préfecture 
de Maine-el Loire, en remplacement de M 
Brunei. 

L'OCTROI ET LES RAISINS SECS 

Le tribunal civil du chef-lieu de l'un de 
nos départements du centre vient, jugeant 
en dernier ressort, de rendre une décision 
qui flxe une question depuis longtemps con 
troversée et de nature à intéresser non-
seulement le commerce, mais encore une 
classe nombreuse de gens, petits employés, 
ouvriers, etc. 

Il s'agissait de savoir si la ville avait le 
droit de percevoir, sur les raisins secs des-
tinés à faire de la boisson, une taxe fixée à 
40 centimes le kilogramme et prévue par 
son tarif d'octroi. 

Un commerçant, convaincu que celte per-
ception était illégale, avait assigné l'admi-
nistration municipale, représentant la ville, 
en restitution d'une somme acquittée par lui 
à l'un des bureaux de l'octroi, pour droit 
d'entrée sur un certain nombre de kilo-
grammes de raisins secs. 

Le tribunal, s'oppuyanl sor uo avis du 
conseil d'Etat du 26 décembre 1887, a, 
flans un jugement motivé, condamné la 
ville à la restitution de la taxe perçue et à 

tous les dépens. 
Nous avons cru utile de signaler cette 

décision à l'attention de nos lecteurs, car elle 
pourra être le point de départ de contes-
tations assez nombreuses sur divers points 

du territoire. 

M. de Hauleclocque, officier élève à l'Ecole 
de cavalerie, a reçu dans la figure, pendant 
une manœuvre, un coup de tête de son 
cheval. 

Le choc a été si violent que le jeune offi-
cier a eu plusieurs dents brisées cl la mâ-
choire inférieure démanchée. Il a été con-
duit à l'hôpital. 

ASSOCIATION RÉGIONALE DES SOCIÉTÉS DE 

GYMNASTIQUE DE L'ODEST 

L'Association des Sociétés de _ 
que et de tir de l'Ouest a tenu die 
matin une réunion dans laquelle i » 
décidé que, dans le but de donner aux ete 
régionales toute l'uniformité et tout 
désirables, il serait fait un règlement m , 
seraient tenues de se conformer a i

 dfl 
les Sociétés organisatrices des coticour 

gymnastique el de tir. ce rè-
La commission chargée dé'

 afld( 
glement se compose de MM. ru* 

Vuillaume et Simon. nQ,,ilepro-
Les délégués des Sociétés °nl*,DJV

)50
. 

cédé au renouvellement du coauio au 

cialion. Ont été nommés : „onnflg, 
Président : M. Pinloche. de R eon» 

Vice-présidents : MM.Po^8' 
tes ; Vuillaume, d'Angers. e8i 

Secrétaire: M. Faucheux,.de w 

Trésorier: M. Texier, de Renne . 
Membres: MM.Georget.deW' 

gin.de Saint-Malo, et Fagot, de* 

LA SOCIÉTÉ DE TIR DE 

0BERTHUR DE RENNES -. 
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ENTRÉS PU GÉNÉRAL YILLA1N A TOURS. 

rvst lundi prochain 9 juillet que le gé-
î Yillain, le nouveau commandant du 

ns d'armée, fera son entrée solennelle 
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 à l'heure et suivant l'itinéraire que 

ÎOOÎ indiquerons ultérieurement. 

LK WILSONISME 

On lit dans la Touraine : 

Il y a quelques jours, au moment où le 
Joie républicain tourangeau de Paris él-

isait M. Wilson comme membre du eer-
Ç M le député Rivière essayait d'empêcher 
î lie expulsion, considérée par ses promo-
eurs comme un acte de salubrité. 

„ Or, on vient de nous raconter les sin-
gulières'raisons mises par lui en avant pour 

sauver son associé. 
« Je suis, disoil-il, en pourparlers avec 

» M. Wilson pour qu'il me donne la direc-

s
 lion politique de l'un de ses journaux. Si 
, vous l'abîmez comme vous le faites, il en-
» verra tout promener et ne fournira plus 

» les fonds 1 » 
» Ainsi la mission de terre-neuve, que 

s'esl imposée M. Rivière, consiste à cher-
cher à dissimuler derrière sa personne, aux 
yeux des républicains, la présence de « M. 
Wilson » lequel, malgré ça, fournira toujours 

Us fonds. 
» En bon français, cela veut dire que M. 

Rivière sera l'endosseur de M. Wilson. Pro-
pre besognai h 

patriotisme bien compris que d'encourager 
des sociétés destinées à former de vigou-
reux soldats pour la défense de la patrie. 

[l'Eclair eur.) 

LES SAUTERELLES 

Extrait du Progrès, de Saintes : 

' « Serions-nous menacés, à notre tour, 
d'une invasion de sauterelles? 

» Plusieurs personnes nous affirment 
qu'en traversant la plaine de Thenac elles 
ont vu très distinctement des nuées de sau-
terelles. 

» Un de nos amis qui se trouvait en voi-
lure, traversant une de ces nuées, a cru 
tout d'abord avoir affaire à un essaim d'a-
beilles. 

» Il a mis pied à terre et a ramassé une 
certaine quantité de sauterelles plus petites 
que celles de nos pays et de couleur noire. 

» Le fait nous a paru mériter d'être si-
gnalé, mais nous espérons bien que ces 
insectes disparaîtront et qu'un nouveau fléau 
sera épargné à notre pays déjà trop 
éprouvé. » 

De son côté,l'Echo Rochelais dit : 

« On signale la présence des criquets en 
très grand nombre dans le marais de Ro-
cheforl ; un nuage de cesinsectes s'est abattu 
sur un village voisin de Ciré et a comblé 
une mare en quelques instants. Ces bêtes 
ayant été détruites, une odeur fétide s'est 
répandue dans la commune. Espérons que 
l'inquiétude de quelques personnes ne sera 
pas justifiée. Il ne manquerait plus que ce 
fléau. » 

NANTES. — Mardi soir, à six heures, au 
moment où l'audience de la Cour d'Assises 
se terminait, les personnes qui se trouvaient 
dans le square du Palais aperçurent un 
homme se sauver à toutes jambes, pour-
suivi par plusieurs gendarmes et un agent 
de police. 

Sortant par la grille de la place Brancas, 
le fuyard prit la rue de la Bastille, dans 
l'espoir de gagner la campagne. 

Aux gendarmes, s'étaient jointes deux 
cents personnes criant : Au voleur 1 Arrê-
tez-le I 

Celle chasse à l'homme fut très émou-
vante, mais ne dura que quelques minutes. 
Les gendarmes et l'agent de police Hervé 
atteignirent cet individu à la hauteur du 
passage Saint-Yves el le conduisirent à la 
frison en. le maintenant solidement. 

tétait Minuit, que la Cour d'Assises 
venait de condamner à six ans de réclu-
sion. 

Tandis que M. le Président lui adressait 
0e» conseils bienveillants sur la manière de 
88 conduire dans la Maison centrale, le con-
aamné préparait un plan d'évasion, qu'il 
nellaita exécution au moment où les gèn-

es le conduisaient à la Maison d'arrêt. 

Cette réduction est subordoanée à la condition 

que les Ouvriers agricoles effectueront sur le ré-

seau de la Compagnie un parcours de 150 kilomè-

tres au minimum (soit 300 kilomètres aller ot re-

tour compris), ou paieront pour cette distance. 

Elle sera appliquée pour l'aller du 1
er

 juillet au 

1er septembre; le reiour devra s'effectuer dans un 

délai minimum de quinze jours et maximum do 

deux mois. 

CONCOURS DE TIREURS 

Aujourd'hui que les exercices de tir sont 
en grande renommée, nous croyons être 
agréable aux amateurs en reproduisant le 
fait suivant qui peut les intéresser : 

Un Français, M. Journu, vient de battre 
le premier tireur américain, le capitaine 
Brewer, au Gun Club, près de Londres, a 
Notting Hill. 

Le pari était de 100 liv. st. pour un tir de 
cent pigeons chacun, à la dislance de 30 

yards, plus de 30 mètres. 
M. Journu a tué 81 oiseaux sur 100, son 

adversaire 76. 
L'intérêt el l'émotion des parieurs étaient 

des plus vifs pendant la première moitié du 
match, car au quarante et unième pigeon 
tes deux tireurs avaient le même nombre. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Le Mont-Dore, la Bourboule, Nêris-les-Bains. 

A l'occasion de la saison thermale de 1888, la 

Compagnie du chemin de 1er d'Orléans a organisé 

un double service direct de jour et de nuit, qui 

fonctionnera du 18 juin au 9 septembre, entre 

Paris et la gare de Laqueille, par Vierzon, Montlu-

çon et Eygurande, pour desservir les stations ther-

males du Mout-Dore et de la Bourboule. 

Ces trains comprennent des voitures de toutes 

classes el, habituellement, des wagons à lits-loi-

lette, au départ de Paris et de Laqueille. En ou-

tre, un wagon-restaurant est ajouté aux trains de 
jour. 

Départ de Paris : 8 h. 55, matin ; 8 h., soir. 

Départ de Laqueille : midi 40 ; 8 h. 40, soir. 

La durée totale du trajet, y compris le parcours 

déterre entre la gare de Laqueille et les stations 

thermales du Mont-Dore et de la Bourboule est de 

11 h. 30 à l'aller et de 11 h. au retour. 

Prix des places, y compris le trajet dans le ser-

vice de correspondance de Laqueille au Mont-Dore 

et à la Bourboule, el vice versâ: 

Première classe, 58 fr. 15. — Deuxième classe, 

43 fr. 75. — Troisième classe, 31 fr. 60. 

Aux trains express partant da Paris à 8 h. 55 du 

matin et de Chamblet-Néris à 3 h. 35 du soir, il 

est affecté une voiture de première classe pour les 

voyageurs de ou pour Néris-les-Bains, qui effec-

tuent a nsi le trajet entre Paris et la gare da Cham-

blet-Néris sans transbordement, en 6 h. 41 à l'aller 
et 6 h. 09 au retour. 

On trouve des omnibus de correspondance à 

tous les trains, à la gare de Chamblet-Néris pour 
Né ris, et vice versâ. 

LES NIDS ET L'AGRICULTURE 

Voici le moment de rappeler les pres-

criptions de la loi, au sujet des nids d'oi-

seaux. 

« Il est expressément défendu de pren-

dre ou de détruire les nids d'oiseaux du 

pays, leurs œufs et leurs couvées, à l'ex-

ception de ceux de corbeaux et de pigeons 

ramiers, et des oiseaux de proie, dans 

les bois domaniaux, communaux et par-

ticuliers, dans les haies, buissons, sur 

les arbres des promenades et des chemins 

et sur toutes les propriétés publiques et 

privées, closes, autres toutefois que celles 

attenantes à une habitation et entourées 

de clôturés continues faisant obstacle à 

toutes les communications avec les héri-

tages voisins. 

» La même défense s'applique aux 

petits animaux non nuisibles. On rap-

pelle que l'article 11 de la loi du 30 mai 

1844 punit d'une amende de 16 à 100 

francs ceux qui auront contrevenu à la 

défense qui précède, et que, aux termes 

de l'article 28 de la même loi, le père, la 

mère, le tuteur, les maîtres et commet-

tants sont civilement responsables des 

délits de chasse commis par leurs enfants 

mineurs, pupilles, domestiques et prépo-

sés, s 

CHEMIN OE FER DE PARIS A ORLÉANS 

Transport à demi-tarif des Ouvriers Agricoles 

allant faire la moisson en Beauce, dans 

l'Orléanais, le Berry, la Touraine
t
 etc. 

A partir du 1" juillet 1888, une réduction da 

50 0/0 sur les prix des places de 3* classe au tarif 

général sera accordée aux Ouvriers agricoles se 

rendant, pour les travaux de la moisson, d'une 

gare quelconque da son réseau à une gare quel-

conque des sections ci-après : 

Juvisy à Orléans, Brétigny à Tours. Orléans à 

Tours, Orléans à Chàieauroux, Orléans à Ma-

lesherbes, Orléans à Montargis, Orléans à Gien, 

Tours à Vietzon, Tours a Châteauroux, Vierzon à 

Saincaize. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 4 juillet. 

Les cours de nos rentes conservent une tenue 

excellente : 3 0/0, 83.42 ; 4 1/2, 106.60. 

L'action estampillée du Crédit Foncier se né-

gocie à 1,380; les obligations foncières et com-

munales ont un bon courant de demandes au 

comptant. Aux prix actuels les acheteurs se réser-

vent une plus-value dont l'importaice est donnée 

par l'écart qui sépare encore les cours actuels du 

cours de 500 qui sera rapidement atteint. 

La Société Générale est très ferme à 453.75. 

La Société des Dépôts et Comptes courants se 
fixe à 600. 

La Banque d'Escompte est demandée à 467.50. 

Le premier tirage des obligations de la Société 

des Immeubles de France aura lieu le 10 juillet. 

Tous les titres portés seront remboursés à 1.000 

francs, soit avec une prime de 616 fr. sur le cours 

actuel de 384. Comme il y a quatre tirages d'a-

mortissement par an, le nombre des titres rem-

boursables croit mathématiquement, ce qui cons-

titue une réelle supériorité sur les titres similaires 

de la Banque Hypothécaire. 

L'action de Panama gagne 10 fr. à 290. Nous 

rappelons que le 2° versement pour les obligations 

à lots doit être effectué du 5 au 10 juillet. 

La Société des Métaux a des demandes nom-

breuses à 815 fr. 

L°s obligations des Cuemins da fer économi-

ques sont bien tenues à 357.25. 

L'émission des 101,750 obligations des Chemins 

de fer de Porto Rico sera ouverte officiellement le 

7 juillet. Il s'agit d'obligations de 500 francs émi-

ses à286fr, (soit net 270.08) rapportant 15 fr. par 

an et remboursables au pair en 99 ans. Le place-

ment ressort à 5 1/4 0/0 sans compter ta prime de 

remboursement. Un décret royal en date du 17 

décembre 1886 accorde la garantie de l'Etat aux 

obligations nouvelles qui recevront en oulre une 

garantie hypothécaire de premier ordre. 

Le marebé des actions de nos chemins de fer 

est peu animé. Les obligations restent très deman-
dées. 

CONSEILS ET RECETTES. 

MOYEN DE DÉVISSER UNE VIS TROP SERRÉE. 

Si une vis est trop serrée ou si elle s est 
rouillée dans le bois, il esl presqu'ioopos-
sible de la dévisser avec un simple tourne-
vis. Un moyen simple d'obtenir ce résultat 
est de chauffer la lêtede cette vis rebelle. A 
cet effet, faites rougir au feu un morceau 
de fer que vous posez sur la vis. Quand la 
tête de la vis est bien chaude, vous dévissez 
très facilement. 

Depuis 4 0 ans 
Estivaux, par Perpezac-le-Noir (Corrèze), le 22 

mai 1887. — Je souffrais depuis dix ans da dou-

leurs gastralgiques; je ne dois ma guérison qu'aux 

Pilules Suisses (1 fr. 50 la boîte) de M. Hertzog, 

pharmacien, 28, rue de Grammont, à Paris, 

Désassis, instituteur. (Signature légalisée.) 

Dernières Nouvelles 

Service spécial de l'ECHO SÀUMUROIS 

Paris, 5 juillet, 2 h. 16 soir. 

M. le ministre de la justice vient de char-
ger le juge d'instruction Athalin pour ouvrir 
une instruction judiciaire contre l'ancien 
gouverneur du Sénégal, sous l'inculpation 
d'homicide par imprudence de quatre indi-
gènes qui avaient été confiés au drapeau 
trançais. 

Le conseil des ministres a décidé un nou-
vel examen du budget, efia de ramener les 
dépenses au cadre de 1888 comme le de-
mande la commission. 

Les maires qui viendront à Paris pour 
le 14 juillet jouiront d'une remise de 
80 0/0 sur tous les chemins de fer. 

Le gouvernement autorise une loterie de 
5 millions de francs pour souloger les vic-
times de l'invasion des sauterelles en Algé-
rie. 

SUR LÈS EFFETS HEMOSTATIQUES DE LORTIE 

BLANCHE OU LAURIER BLANC 

Au dernier congrès des Sociétés savan 

tes, M. le docteur Florian a étudié les pro 

priétés de l'ortie blanche. L'ortie blanche, 

recueillie au moment de la floraison, jouit 

de propriétés hémostatiques remarquables 

contre les hémorragies de toute nature. 

Avec du coton bien imprégné, une 

simple application sur la plaie détermine 

une hémostase rapide. L'action physiolo-

) gique est déterminée par une base organi-

que qu'il n'a pas pu encore recueillir en 

quantité suffisante pour faire des expé-

riences sur les animaux, mais elle ne peut 

être attribuée au tannin que la plante 

renferme en très petite quantité. 

^Les produits tirés de l'ortie sont appe-

lés à rendre de très grands services. Le 

coton pourrait être employé comme pre-

mier pansement en présence d'une hé-

morragie et particulièrement dans la chi-

rurgie d'armée. 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

AGENCE DE SAUMUR 
19, RUE DU MARCHÉ - NOIR, 

Informe les souscripteurs des obligations 
à lots du Canal de PANAMA que le verse-
ment de répartition de 40 fr. doit être fait du 
5 au 10 courant. 

HIPPODROME DE PARIS 
Le Directeur de l'Hippodrome a l'honneur de 

préveoir le public qu'à l'occasion des fêles du 14 

juillet, la pantomime Russe SKOBELEFF sera donnée 

deux fois par jour, en matinée à 3 heures et le soir 

à 8 heures et demie, DU JEUDI 12 AU JEUDI 19 

JUILLET INCLUS, tous les jours, sauf le 14 juillet 

dont la représentation sera exclusivement réservée 

aux écoles municipales de la Ville de Paris. 

L'EPICERIE CENTRALE, 28 et 30. rue 
Saint-Jean, prévient ses nombreux clients 
qu'elle délivre, au prix de 1 fr. 50 (45 de-
grés), 1 fr. 75 (47 degrés) et 2 fr. (50 degrés} 
le litre, verre compris, des Eaux-de Vie blan-

ches de première qualité pour la conserva-
tion des fruits et la préparation de9 liqueurs. 

MAISON G. DOUESNEL. — P. ANDRIEUX, suc. 

MARCHÉ de Saumur du 30 Juin 1888 

Froment-commerce, 

l'hectolitre 

Id. halle (moyenne) 

Méteil — 

Seigle — 

Orge — 

Avoine — 

Sarrasin — 

Haricots blancs — 

Haricots rouges — 

Fèves — 

Noix — 
Châtaignes — 

Sel les 100 kil. 

Son — 

Pommes de terre, 

la barrique 

Farine, la culasse de 

151 kilog. 

Pain lrequal., le kil. 

Id. 2» id. 32 c. 

Id. .r td. 31 

18 50 

17 77 

15 50 
12 50 

12 -

9 -

10 — 
2C -

18 -

11 — 

H — 

15 — 
14 — 

9 — 

51 -

Bœuf ouvache.le kil. 

Veau — 

Mouton — 

Porc 

Poulets la couple 

Dindonneaux — 
Canards — 

Oies — 

Beurre le kilog. 

Œufs la dom aine 

Foin, la charretée de 

780 kilog. 
Luzerne — 

Paille — 

Huile de noix, 50 kil. 125 

Chanvre Ve qualité 

les 52 kilog. 500 — — 
Id. 2- — 

Id. 3- — 

Charbon de bois, 

les 100 kil. 16 — 
— 'Charb.de terre — n 50 

1 60 

1 60 
2 — 

1 50 

6 — 
17 — 

5 — 

10 — 

2 10 

— 75 

60 — 

50 — 

50 — 

IflÇ rDPBFÇ M ITIftV Recuis spéciaux, 
LEJO MimiM llIMlUll « obtiennent mille 

guérisons par an dans les hôpitaux » Maladies de 

la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, chute 

des cheveux, elc. Le docteur Mahon, chargé pen-

dant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 

consulte le dernier dimanche de chaque mois a 

Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 

des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
GABLIN. - Paris, rue Rivoli, 30. 

PAUL GODRT, propriétaire-gérant. 



Etudes de M0 André POPIN, 
avouê-licenciô à Saumur, rue 

Cendrière, ne 8, successeur 

de M0 BEADREPAIRE, 

Et de M» LE BARON, notaire à 

Saumur, rue d'Orléans. 

SUR L1CITATION 

Aux enchères pnMirçues, 

En un seul lot 

D'UNE 

GRANDE MAISON 
Siluêe à Saumur, rue Saint-

Nicolas ,19, à l'angle de la 

rue Chanzy, 

Avec Cour, Écuries, Remises, Jardin et 
Dépendances. 

L'ADJUDICATION aura lieu le 

vendredi 17 juillet 1888, 

à midi, en l'étude et par le 

ministère de Mc LE BARON, 

notaire à Saumur. 

On fait savoir à tous ceux qu'il ap-
partiendra : 

Qu'en exécution d'un jugement 
rendu par défaut par le Tribunal civil 
de Saumur, le quatorze juin mil buit 
cent quatre-vingt-huit, enregistré, 

A la requête de: 1° M. Louis-Eu-
gène Fouquereau, conducteur de la 
voie à la Compagnie des chemins de fer 
de Paris à Lyon et à la Méditerranée, 
demeurant à Orléansville (Algérie); 
2" M. René-Honoré Fouquereau, con-
ducteur à la Compagnie des che-
mins de ter de t Ouest, demeurant & 
Elbœuf-sur-Seine, 16, rue Mazagran, 
les sus-nommés majeurs par repré-
sentation de M. René-Pierre Fouque-
reau, leur père, décédé à Bron la 
quinze mars mil hait cent quatre-
vingt-sept, et dont ils sont les seuls 
héritiers, ainsi que cela résulte d'un 
acte de notoriété dressé par M' Bail-
laud, notaire à Bron (Eure-et-Loir), le 
vingt-cinq mars mil huit cent quatre-
vingt-sept ; 3e M""» Jeanne-Rose Mer-
cier, veuve de M. Joseph-Alexandre 
Robin, demeurant à la Gouignière, 
communedeVernoil (Maine-et-Loire), 
par représentation de M"» Jeanne 
Fouquereau , sa mère , décédée , 
épouse de René Mercier ; 4° M"e Ma-
rie Fouquerea ', épouse de M. Joseph 
Mercier, propriétaire, et ce dernier 
pour l'assister et l'autoriser, demeu-
rant ensemble à Mouliberne (Maine-
et-Loire) ; 5° M"' Rose Fouquereau, 
veuve de M. René Gaschot, proprié-
taire, demeurant à Neuillé (Maine-et-
Loire) ; 6° M*'Anne Chénuau, pro-
priétaire, veuve de M. Louis Vaillot, 
demeurant à Saumur, 70, rue Saint-
Nicolas; 7" M. Abel Lacroix; 8" M11" 
Adèle Lacroix; 9° Wlt Louise Lacroix, 
tons les trois majeurs, jardiniers, de-
meurant à Saumur,route de Varrains, 
par représentalion de Mm* Louise 
Chénuau, leur mère, décédée ; 

Demandeurs, ayant pour avoué M' 
André POPIR, avoué à Saumur, 8, rue 
Cendrière, 

D'one part ; 
En présence, ou lui dûment appelé, 

de M. Charles Hardy, maître maçon, 
demeurant à Neuillé (Maine-et-Loire), 

Défaillant, 
D'autre part; 

Il sera, le vendredi vingt-sept juil-
let mil huit cent quatre-vingt-huit, à 
midi, procédé en l'étude et par le mi-
nistère de Me LE BABON, notaire à 
Saumur, commis par le jugement 
sus-énoncé, à la vente sur licitation 
aux enchères publiques, et en un seul 
lot, d'une grande maison, sise à Sau-
mur, rue Saint

t
Nicolas, n° 79, à l'an-

gle de la rue Chanzy, avec cour, écu-
ries, remises, jardin et dépendances, 
sur la mise à prix fixée par le juge-
ment sus-énoncé et daté. 

DÉSIGNATION 

Une maison, située à Saumur, rue 
Saint-Nicolas, n° 79, faisant l'angle 
de cette ruo et de la rue Chanzy, 
comprenant : 

I. — Un premier corps de bâti-
ments donnant sur la rue Saint-Nico-
las, composé de : 

Au rez-de-chaussée, six chambres, 
une garde-robe et deux serre-bois ; 

Au premier étage, cinq chambres à 
coucher, deux placards, garde-robe 

et un cabinet ; 
Vaste grenier sur le tout, couvert 

en ardoises. 
Sous ce corps de bâtiments, deux 

caves voûtées, dont l'une est divisée 
en trois parties. 

Bans nn petit bas-côté attenant 
audit corps de bâtiment, un cabinet 
d'aisances, un cabinet joignant, et un 
cabinet au-dessus desservi par un 
escalier spécial. 

IL — Un deuxième corps de bâti-
ment donnant sur la rue Cbanzy, 
comprenant : 

Au rez-de-clnussée, trois pièces et 
un hangar ; 

Au premier étage, trois chambres 
ave grenier au-dessus. 

III. — Un troisième corps de bâti-
ment, situé au fond de la cour, se 
composant de trois chambres, avec 
vaste grenier au-dessus ; 

Cour dans laquelle existe une ton-
nelle couverte en zinc servant de re-
mise pour les voitures ; 

Au fond de la cour et joignant le 
troisième corps de bâtiment, deux 
écuries avec grenier au-dessus, jardin 
dans b quel se trouve une fosse à fu-
mier et divers arbres fruitiers. 

Autre fosse à fumier séparée du 
jardin par un mur, timbre en ciment 
servant de réservoir à eau. 

Le tout en un seul tenant, joignant 
au levant la rue Chanzy, au nord la 
rue Saint-Nicolas. 

Mise à prix, quinze mille francs, 
ci 15.000 fr. 

S'adresser, pour les renseigne' 

menls : 

1° A ME ANDRÉ POPIN, avoué 

à Saumur, 8 , rue Cendrière, 

poursuivant la vente; 

2» A Me LE BARON, notaire 

à Saomur, rue d'Orléans, dépo-

sitaire du cahier des charges; 

3° A M" BRAC, notaire à Sau-

mur, place de la Bilange. 

Dressé psr l'avoué poursuivant 
soussigné. 

Saumur, le deux juillet mil buit 
cent quatre-vingt-huit. 

ANDRÉ POPIN. 

Enregistré à Saumur, le 
mil huit cent quatre-vingt-huit, 

f1 , case . Reçu un franc qua-
tre-vingt-huit centimes, décimes com-
pris. Sigué : L. PALUSTBE. 

Etude de M
E GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

A L AMIABLE 

UNE MAISON 
SITUÉE A SAUMUK 

Rue du Portail-Louis, n° 9. 

S'adresser, pour traiter, à Mlle Ro-
salie CHOLLIEB, ou au notaire. 

BONNE ÉPICERIE 
Près Saumur. 

S'adresser chez M. COTJBTET, rue 
Daillé. 

ON DEMANDE un valet de 
chambre, de 30 à 35 ans, connais-
sant bien le service. 

S'adresser au bureau du journal. 

Etude de M" TAUGOURDEAU, notaire 
à Montreuil-Bellay. 

PAB ADJUDICATION, 

En l'étude et par le ministère de M
C
 TAU-

GOUIUJEAU, notaire à Montreuil-Bellay, 

Le dimanche 15 juillet 1888,dmidt, 

UN HOTEL 
APPELÉ 

L'HOTEL U U GALÈRE 
Et un CAFÉ tenant à cet 

Hôtel, portant le nom de 
Café du Commerce, 

Situés ville et commune de Mon-
treuil-Bellay, à l'angle des routes de 
Loudun et de Thouars, comprenant 
vastes bâtiments d'habitation et d'ex-
ploitatioo, salle de café, diverses 
chambres au premier étage, cour et 
diverses servitudes, le tout renfermé 
par des rues, au centre de la ville 
de Montreuil-Bellay et à proximité du 
chemin de fer. Belle clientèle ; jouis-
sance de suite, facilités de paiement. 
Ou pourra traiter avant l'adjudication. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser audit M* TAUGOUBDEAU, notaire. 

PRÉSENTEMENT 

PLUSIEURS MAISONS 
Avec ou sans Remise et Ecurie, 

Rue Reaurepaire, n° 47. 

S'adresser à M. MENABD. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'il reçoit des 
cidres et poirés de première qualité. 
Livraison par barrique et petit fût à 
domicile. Rue Nationale, 11. 

Prix très avantageux. 

Une CHIENNE de 3 ans ; 
Un CHIEN de 13 mois, épagneul. 

S'adresser chez M. OSER, charpen-

tier à Bagneux. 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

VICHY 
M Hier) PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT {Allier) 

SAISON DES BAINS 

BAINSetDOUCHES do toute espèce pour le trai-

tement deama/ad/esde l'estomac,dufoie,dela ves-
sie, gravelle,diabète,goutte,calculs urinnires,etc. 

Tous les Jours, du 15 Mai au 15 Septembre: 
Théâtre et Concerts au Casino.—Musique dans 
le Parc.—Cabinet do lecture.—Salon réservé aux 
Dames.—Salons dejeux, de conversation, etc. 

Trajet direct en chemin de fer 
Tous les renseignements sontenvoyës gratuitement 

fcrire: Administration de la O3 concessionnaire 

PARIS, 8, Boulemrt Montmartre 

UN GRAND SUCCÈS 
Nos lecteurs connaissent san3 aucun doute le grand
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Revue des Journaux et des Livres, la publication la M 

plus intéressante do notre époque. Ce journal reproduit en effet 

obte 
us cur 

nu Par L 

>euse
 el

 Z 

che, ce qui a paru de plus remarquable dans les journaux etSir q"e u»*ta 
m aine : Articles a sensation, Nouvelles, Contes, Chronique* Zt„„rJ? de U Z 
scientifiques, Connaissances utiles, Joyeux devis, Nouvelles à il s'.Cu^'' 
notes, etc. Pas de polit ique. " 1(1 mam, 

• La collection des trois premières années de la Revue des j
ft
„,„ 

plus do MILLE Nouvelles littéraires et Conles variés signés ,io,x con|iem 
écrivains : elle donne un nombre considérable de renseignement* ,„P, 8 «'««d» 
Lettres, les Sciences et les Arts ; c'est, en un mol, un résumé rf/j» dans

h 

intellectuelle des trois dernières années. Elle contient en outre \Z 
plets suivants : SAPHO, par Alphonse Daudet; CINQUANTE'pnrp^5' -
Henri Rocbefort ; LES AVENTURES PRODIGIEUSES DE TARTAPIV

E
?

T
'' 

RASCON, psr Alphonse Daudet; NELLA, par M.rtial-MouUn • L «E 

d'Octave Feuillet. La quatrième année a commencé, le 1« Novembre is-PlTE 

la publication, comme feuilleton, de L'ABBÉ CONSTANTIN, par Ludovic H **** 

La Revue des Journaux et des Livres donne de nombreux ^ 
(livres ou bijoux). Chaque collection, solidement reliée en toile rouée av Prifne; 

dorés, coûte 14 francs. L'abonnement : Trois mois, 4 fr • six mU, ï6*1"^ 
an, n fr. 1 ra01s'7 

Adresser les lettres et mandats à M. G. NOBLET, Administrateur n 
Cujas, Paris. ' u> rus 

Représentant de la maison GrA~VEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRÏ EICHE a l'ho nneur d'informer sn clientèle qu'elle 
trouvera dans ses Magasins les piauos des Fadeurs les plus 

en renom, eu même prix qu'à Paris (transport compris). 
Locations, échanges, accords, réparations, musique et 

partitions aux conditions les plus avantageuses. 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CUPIT 

COCHETCHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, SAUMUR 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartement 

Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imagerie, 

Chapelets, Croix et Médailles,Yeux en émail, Maroquinerie, etc. 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES 
Articles spéciaux pour Mil. les Ecclésiastiques. 

6 MIZIÎJ. 
DISPONIBLES POTJK PLACEMENTS 

Par HYPOTHÈQUE, Avances sur Biens et TITRES DOTAUX 
Titres au porteur et nominatifs même grevés de restitution, Créances, Nues-Propriétes, Usuiruns-

Avances avant Formalités, Discrétion. - LÂCOMBE & GûlET, 13, rue Laite, PARIS 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Jointoie 

TOUS 

remplaçant avantageusement 

LES CHOCOLATS 

Se vend partout aux prix de fr. 5, — fr. 2.60. et fr. 1.40 ■ £ 

Méfiez-vous des boîtes vendues à des prix plus bas, dont ni l'origine authentique ni le poids peuvent êt re g 

Une fois essayé, le CACAO VAN HOUTEN sera pris toujours. 

chez J1Ï 
Se trouve dans toutes les bonnes épiceries, pharmacies et confiseries. A SA

™
D
,?A
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ANDRIEUX, 28 et 30, rue Saint-Jean; E. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle; 1MnLn 

33, rue d'Orléans, 38, rue Dacier. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 4 JUILLET. 

3 V. • 
3 % amortissable 

3 % (nouveau) 

* i/t % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 
Banque de France 

Société Générale 

Comptoir d'eicompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. 

Crédit mobilier 

Canal Intér.-Panama. . . 

Clôture Dernier 

préc" cour*. , 

83 15 83 15 » 

85 80 86 10 l ■ 
— — * • " 

106 — 106 50 s 

515 - il» 75 

3500 — 3540 — • > 

413 75 455 — 

1050 — 10i7 50 » » 

575 — 582 50 » » 

U53 75 H55 - » » 

332 50 310 — » B 

290 — 292 50 D B 

Valeurs an comptantl
 pré

c«' 

Est 

Parli-Lyon-Médllerranée. 
Midi i 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Canal de Suex 

C. gèn. Transatlantique. 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur 1 Dernier 

préc" 1 cours. 

780 — 785 - • > 

1260 - 1260 - i t 

1171 25 1177 — » • 

1570 — 1575 — t • 

1330 - 1332 25 » B 

. 900 — 910 — » » 

. 1325 — 1327 50 » B 

. 2160 25 2168 75 t S 

. 536 25 540 — 1 1 B 

. 101 — 101 7» 

Valeurs an comptant 
Clôtur 

préc'« 

OBLIGATIONS. 

Villede Paris, oblig. 185S-1860 

— 1865, 4 •/„. 

— 1869, 3 7.. 
— 1871, 8 •/„. 

— 1875, 4 •/„. . . 

— 1876 , 4 7„. . , 
Bons de Hquid. Ville de Paris 

Obligation* communales 1879. 

Obllgat. foncières 1879 3 •/„. 

Obligat. foncières 1 83 3%. . 

Dernier 

cours. 

531 — 530 50 ► 

524 50 525 — 

410 75 411 — » 

402 50 401 — » 

515 — 515 — » 

517 — 517 50 • 
521 ttl 524 75 • 

478 —. 479 !5 » 

482 

389 

— 481 

891 

5H » 

B 

Valenrs aa comptant 

Gai parisien 

Est 

Midi 

Nord 
Orléans 

Ouest 
Paris-Lyon-Médlterranée. . • 

Paris-Bourbonnais 

Canal de Suez 
Panama 6 0/0. 

Clotur' 

précé'* 

513 50 

388 50 

404 40 

404 25 

408 -

398 50 

40^ — 

394 — 

591 25 

360 — 

Dernief 

cours-

51* 

389 

10* 

40Î 

408 

399 

403 

396 

569 

368 

5« 

Vu par. nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature do M. Godet. 

U6M-at- mit <te Saum* * 8* 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 

I.R StAIBS 


